
Loperhet côté nature



Le mot du Maire

Madame, Mademoiselle, Monsieur, 

Le Contrat Nature,  partenariat entre la commune de 
LOPERHET et le Conseil Régional de Bretagne vise à inventorier, 
protéger et valoriser les espaces naturels remarquables de 
notre commune. Ce contrat nous devient de plus en plus 
familier en raison des nombreux événements déjà proposés 
tels que balades, expositions et plaquettes déjà diffusées 
(«Notre contrat avec la nature», «Insectes de ma commune» et 
«Invitation à la balade» sur le sentier de Gorre Menez).

Pour que ce contrat soit un projet partagé par toujours plus de 
Loperhétois, le CPIE, acteur principal, a mis à profi t les travaux 
de cette troisième année portant sur la forêt, pour «dénicher» 
et vous présenter, les oiseaux «furtifs» de notre commune.

Voici donc, grâce à cette plaquette, un outil supplémentaire qui 
nous permettra, tous ensemble, de mieux connaître la nature 
qui nous entoure et nous incitera à respecter et à protéger cette 
nature pour LOPERHET et pour les générations futures.

      Le  maire,
     François COLLEC



 Préambule 

 Signé en juillet 2000, le Contrat Nature vient de 
terminer sa troisième et avant dernière phase qui 
concerne, pour cette année 2003, les bois et les 
landes sèches de la commune.

 Ce contrat permet d’inventorier,  de valoriser et de 
sensibiliser  le public aux espaces naturels méconnus du 
territoire.

 Cette plaquette vous présente des espèces d’oiseaux 
encore présentes à Loperhet :  ils affectionnent les bois 
et les landes mais peuvent être rencontrer 
dans d’autres milieux. Placides, rapides, 
habiles, ils seront diffi ciles à observer ou à 
surprendre, au mieux vous ne pourrez que 
leur lancer un regard furtif.

 Toutes les espèces présentées dans ce livret sont 
protégées. Leur observation requière des précautions.
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Chouette hulotte

    C’est la plus commune des chouettes. Présente dans toutes 
les parcelles boisées de Loperhet, elle niche à Saint Jacob, Linglaz et 
dans le massif boisé en bordure de 
l’Elorn. Quatre couples de ce rapace 
nocturne ont été répertoriés à ce 
jour. 

Ci contre : jeune chouette de l’année, 
en bas l’adulte.
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Ce rapace 
est aussi appelé  
‘‘chat-huant ’’,par 
comparaison, avec 
les yeux du chat 
et son activité 
nocturne. L’origine 
du mot Chouan : 

      On peut déceler sa présence 
en trouvant au sol des pelotes de 
réjection qui se composent, entre 
autres, de poils et d’os de mulots 
et de campagnols. Habitant les 
cavités des arbres, elle peut se 
contenter de nids abandonnés.

variation de chat-huant 
et surnom de Jean 
Cottereau qui avait 
utilisé l’imitation du 
‘‘hou hou’’ de la hulotte 
pour rassembler ses 

partisans.



Hibou moyen duc

   Un peu plus petit que la chouette hulotte, environ 90 cm 
d’envergure et 36 cm de hauteur, il se différencie de celle-ci par deux 

grandes aigrettes sur la tête et par 
des yeux orange vif. Présent dans 
les bois aux environs du bourg 
de Loperhet, il est exclusivement 
nocturne. 

Ci-contre : jeune hibou de l’année.
  

Le nom latin Asio otus signifi e : hibou 
cornu pourvu d’oreille. Le hibou moyen duc 
chasse principalement les campagnols et 
parfois de petits oiseaux et insectes. Des 
pelotes de réjection peuvent être trouvées 
au pied de l’arbre où il niche.
   
  

        Les    campagnols très 
répandus en Europe affectionnent 
tous les milieux. Vifs, ils se 
reproduisent très rapidement, se 
nourissent de graines, de racines 
de graminées, d’insectes...
Ils sont la base de nombreuses 
chaînes alimentaires.
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Petits oiseaux des bois
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Mésange huppée
 Les adultes portent une petite 
huppe sur la tête. Si les mésanges se 
nourrissent principalement d’insectes et 
d’araignées, elles peuvent s’accommoder 
de graines dans les mangeoires en hiver. 

    Grimpereau des jardins
 De teinte brunâtre, son bec est fi n et 

arqué. Fidèle à son territoire, il habite les 
forêts de feuillus, mais préfère les parcs, 

vergers et jardins d’où son nom. Il se nourrit 
d’insectes et d’araignées cachés dans 

l’écorce des arbres. Il fabrique également, 
dès avril, son nid dans les fentes d’arbres.

Sittelle torchepot
Véritable acrobate, elle est 

capable de se promener sur les 
troncs dans tous les sens  pour se 
nourrir d’insectes et de graines. 
Facile à reconnaître par son 
bandeau noir sur les yeux, elle peut 
utiliser pour ses nichées les vieux trous 
de pics. Elle en réduit l’entrée en collant des 
anneaux de boue. 



     L’Engoulevent d’Europe 
est un insectivore nocturne ou 
crépusculaire de la taille d’une 
tourterelle des bois. Le plumage 
est entièrement brunâtre, 
moucheté de noir et de beige.  
Ses biotopes favoris sont les 
landes et les bois clairsemés 
riches en insectes et papillons.

 L’engoulevent pond  toujours  
à même le sol ; son mimétisme 
avec la végétation est parfait. 
Ses déplacements aériens sont 
silencieux. Cette espèce rare se 
reproduit sur la commune au nord 
de Kerc’hidonou, dans des landes..

Discret et diffi cile à observer, il ne manque pas de faire parler 
de lui dans de nombreuses légendes. La plus connue raconte qu’il 
pénètre la nuit dans les étables pour boire le 
lait des chèvres ou des vaches, d’où son 
nom populaire de ‘‘téte les chèvres’’,

Engoulevent d’Europe
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Pic épeiche & pic épeichette

  Les pics se nourrissent 
d’insectes vivants dans le bois mort 
qu’ils attrapent à coups de bec, mais  ils 
mangent également des pucerons, des 
fourmis, etc.

   Pic épeiche

          Entre les deux pics, le pic 
épeichette est plus petit pic d’Europe : 
14,5 cm contre 23 cm pour le pic épeiche. 
Il se distingue de ce dernier par sa calotte 

rouge tandis que celle du pic épeiche 
est noire. Tous les deux font leur 

nid dans une cavité creusée 
dans un arbre mort.  Plutôt 

présent au nord de la commune, ils 
sont diffi ciles à voir, mais facile à entendre 
par leur tambourinage dans les arbres. 
  
  

Pic épeichette
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Pic noir

       De la taille 
d’une corneille, c’est 
le plus grand des pics. 
Il est complètement revêtu 
de noir, seule, la calotte est de 
couleur rouge vif. Observé à 
plusieurs reprises à Gorré Ménez, 
il peut être présent dans d’autres 
zones de la commune. Son cri est 
assez mélodieux comparé à celui des 
autres pics.

     Il déchiquette le bois mort pour 
trouver des larves d’insectes xylophages 
dont il se nourrit. 
Il peut mettre 
jusqu’à quatre 
semaines pour 
creuser la cavité 
qui constituera 
son nid. La ponte 
n’intervient qu’en 
avril. Les petits 
devront être 
autonomes pour  
le mois d’août.
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Buse variable
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       Rapace diurne, carnivore, 
d’une taille de 55 cm et d’une 
envergure de 115 à 125 cm.  Il 
est le rapace le plus imposant de 
notre région. La buse est facile à 
observer. Il suffi t de lever les yeux 
au ciel lorsqu’on entend son cri très 
caractéristique ‘‘hiéé, hiéé...’’.
Son territoire s’étend sur 4 à 6 Km².

     Dès que le couple est 
formé (février, mars), il construit un nid, 

d’environ 60 à 70 cm de diamètre.au 
sommet d’un arbre. La femelle pond 
2 à 3 oeufs blancs tachetés qu’elle va 
couver de 33 à 35 jours.  Quatre mois 
plus tard, les poussins se séparent de   

leurs parents pour trouver un territoire.

 La buse variable 
est sédentaire et se nourrit 
principalement de petits 
mammifères (musaraignes...), de 
lapereaux et levraux.
Comme tous les rapaces, la buse 
est protégée. Elle fait partie des 
espèces  ‘‘non menacées’’ mais reste 
victime de la modernisation.



L’épervier d’Europe est un rapace 
redoutable, adapté à la chasse en forêt. 
Sédentaire, il peut être migrateur en fonction 
du climat et du lieu où il vit. 
Trois couples ont été répertoriés sur la 
commune. Chaque couple règne sur de 
vastes territoires (700 à 1000 ha) composés 
de bois, de prairies et de haies.

  Il construit son nid avec 
des brindilles dans un conifère où 
4 à 6 oeufs sont pondus au mois de 
mai.

Au mois de juillet, on peut observer les parents 
nourrir les oisillons.
Il se faufi le entre les branches pour surprendre 
les petits passereaux comme les mésanges, les 
merles,  les grives... . La femelle, plus grosse et 
plus puissante (taille de 38 cm), peut capturer 
des pigeons et des geais.  Ses premières 
victimes sont les oiseaux faibles ou malades.

Au mois de juillet, on peut observer les parents 

Il se faufi le entre les branches pour surprendre 
les petits passereaux comme les mésanges, les 

Au mois de juillet, on peut observer les parents 

Il se faufi le entre les branches pour surprendre 

Epervier d’Europe
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Depuis 1994, avec les Contrats Nature, le Conseil régional soutient 
les collectivités locales et les associations qui s’engagent dans 
des actions de réhabilitation de sites d’intérêt écologique majeur 
en Bretagne. En permettant la sauvegarde de milieux naturels et 
d’espèces remarquables, il offre au public d’aujourd’hui et de demain 
la chance de pouvoir profi ter d’un patrimoine naturel préservé.

LOPERHET
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